
Il s'est formé îles associations économiques
de travail dans plusieurs parties de 'Europe
et de l'Amérique. A Amsterdam, Hollande,
il y a une compagnie de bons boulangers, qui
peut fournir du pain de seigle pour le million.
Son capital est de 250,000 tdorins. A
A Stîittgardt une semblable association
manufnctire 500 livres de pain chaque
quarante-cinq minutes, et dans 24 heures
(les boulangers travaillent jour et nuit), dont
six sont toujours à ilouvrage, pendant que
trois se reposent et un preud son congé, La

fleur est boulangée par une machine muite par
îun engin à vapeur. Ce pain se vend quelque
chose île moins que l'autre, et il est si doux
et si bon qu'il se vend jusqu'au dernier ; on
doit augmenter la facterie, et ditx autres
plus grandes sont sur le point de s'étabr
dans la -ville. On envoie des ordres pour ce
pain des différentes villes environnantes et on
en envoie tous les jours piar le chemin le fer.

En lrusse le haut prix du pain a fMit

chercher l'utilité qu'il y avait de séparer le
son de la fleur aux moulins. on trouve qu'il
y etn a de 12 à 20 par cent, pendant que le
grand climîîiste Allemand Liebig a lit que le
blé ne contenait que 2 par cent de matière
igneuse indigeste. On est bien disposé dans
]cette capitale à manger du pain sans bluter
la heur. Taindisque qie lW pain coûtera
tuloitis cher, il ser i pluis nutritif et plus dliges-
tif. Et si li sugge'stion le l'Empreur
Frangais est confirmée par les expériences
et les observations la presse hydraulique
-viendra en usage parmi les meniers dans les
pays où il y a beaucoup dIle fleur routine en

Amérique, et il y liua une gratide épargne
.dans le transport, îun avantage réciproque
pour le producteur et le consoiimaiitieur, et
"l Vive l'Euipéreur " seia l'exclaition
dans plus d'une partie du monde.

L'AGRICUITURE 'ASStE ET PRMSENTE.

Le Professeur Buckland, île Toronto,
donna, vendredi, le 21 décembre, une lecture
très intéressante et très pratique à l'Institut
Mécanique, à Toronto, " tSur l'Agriculture
Passée et Présente." Dans le dernier nu-
inéro du Journal du Cultivat.euir nous

parlions en faveur de l'introduction de lec-
tures et de discussions sur la culture pratique
dans le Bas-Canada, persuadé que les expli-
cations viv'v oce et les discussions sont pro-
pres à intéresser à un très haut degré tous
ceux qui sont engagés dans les poursuites
agricoles. Nous voyons avec plaisir que
l'on se propose la môme chose dans le Haut-
Canada, et nous espérons pouvoir suivre
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lexemple de nos amis de Ouest, en ceci ils Sont et suivis zilîjnnrllii. 7l passa
comme dans tous les autres points df pro- d;is les archives (le l'agi ll t lre dans la-
grès. quelle -Noé et Sîs îlî'se'îiaîît étaienit entîl-

Le Professeur J3tîcklanîd înous a complai- gés. ut (le là à l'agrieuttae d'l'yîte, de la
sminment favorisé de ses noies sur la lecture, Syrie et dit la lombieîî est
et nous regrettons que notre analyse île cette facile, dit l'historien Pliae, la culture dI
adresse intéressante soit nécessairement l'Egypte, car la Nil répand ses eaux ut en

court. Nous avons néanmoins toute raison coure la tel-le, et slil ne S'élève pas aides-
d'espérer quelle sura publiée au long dans sus (e douze coudées, et ne laisse las Ses
lAgriculturist du Ha«t-Canada, et nous ré- dépôts pour engraisser la terre, le peuple î,.t

féronîs à cette feuille pour un long et imtîpor- Sûr d'avoir Ac année île r près evla
tant sujet traité par une plume de maître. il jeta un rapide î'oîîp1 d'oeil s i r

Le Professeur Buckland est un vrai agricul- îes Empires Asiatiques, île la Gvèce et île
teur pratique, et nous croyons qu'il aurait un in',e t cita la irieole riche ut
grand succès bien mérité 'il était prié îar variée île ces pars inilu'es comme pieuse
nos sociétés et nos institutions île faire une (le leurs hautes acqiiiiin agvicolî's, et leur
adresse ait cultivateurs du Bas-Canada. gofit et leurs t uniita dans cette brandie.
Le Lectureur commena par dire qu'il es- La prose îe Mle et de Ca on, et la poësie
saierait, pour l'iiiforia t ti île l'auditire, à it Priiîes Poëtes Lains, Vivgile, toret
donner itun esquisse du pirogirés île ' cgiul- itées piiioîr ii' toinbii la sciv'tue était
ture depuis les périodes les plus reculées île :lcé' ilis 'es 1icilés.
l'hiîstoire authentique jusqu'à nos Jours, _t Après s'ê te éte'du sîr la littétattre
qu'il jetterait Un coup-d'îcil rapide sur quel- casiIu t le progrès île l'agicultie des

ques-uns des points les plus frappants qui ont temps le 1'roîLsýeii 1iteklaîîl passa
distinigué ou caractérisé cet art -ietim ab à a og'ès dails a téle tuitic dans le
ses degrés successifs le développement. Il mnitge, et à >on étai quand les Saxons,
dit qu'il n'offrirait aucie apologie en trai- lus 'ictcs et le, Enssis tsieit ( r îossîs-
tant in sujet tel que l'agriulîture' levant in Sion île îarti's les fles lt q il 'io-
auditoire général; dans un pays coume relui- troîlttiot, ll culture Noi'iîniîîle, et les
ci. si bien adapté aux poursuites agricoles, et travaux ilis Mines ui avancer lagriciil-
dans lesquelles les trois quarts île la polplation tire, et la pvv'lve qu'ils laissée île
sont engagés, et sure l'es tensionî et l'aiélio- ces tlalaux da ss I eî n dist'icta
ration lesquelles dépend tout le progrès et (les fle' Bitanniqu's, et dans l. s ar'hives
la posprité île notre pays. L'agiu transiises aux tps mode's. ssatit
ne peut jamais avoir d'avocats trop Zélés, île là a,, ouvies île Davy et d. Ilig sir
d'administrateurs trop sincères, et de culti- la Cliiiuie i t îonée à
tivateurs trop intelligents et trop zélés le l'ag'iculture par les Soiétés d'Brosse,
preniel' et le plus pressant besoit de Ph i'mme' et d'Irhînde î
étant la nourriture, et lagriculture étant le copiés et iits par les Sa' iétés uit Canada
seul moyen de lobtenir avec certitude et et des E-,tts-Tiis, le Lecitii' conclut par
abondance, il est à propos qle chacun qui est la belle péror,,sOi sivante
intéressé dans la poursuite étudie les tmé- - Aiîîi les closes plysiqtes et la science
tlodes les plus judicieuses île cultiver le qui y a rapport devinrent inve'ties île moyens
sol. L'histoire île l'agriculture, dit-il, était et de projets tout-à-fait Le
l'histoire de l'histoire de la civilisation, et ses marais égoutté, le frais labourage, la champ
différents époques constituent l'histoire du de blé onîulent, la prairie ae ses herbes
progrés lu monde, en richesses, connaissan- eotretîèlées de heurs, ne restent pas plus
ces, bonheur et liberté. longtemps séparées devant noi>, comme

Le Lectureur donna alors un rapiderésu- choses de pur travail, utilitr óu beauté, ou
nié de l'histoire de agriculture, coimen- ntre relatin avec eux entme un accident
gant par le Rapport Mosaïque, Nos d'un jour. I Du jour ait jour la parole
premiers pères furent mis " dans un jardin s'énonce, et de la nuit à la nuit au S'instruit
polir le cutiver et en prendre soin." Abc] dans la nature. Ues plus haute ordonnance,
.était un "gardeur (c'cst-.-dirc engraisseur) dans leur enseignement, se revèle graduelle-
de moutons." Cain était n Ig cultivateur tuent, dmais irrésistiblement, obd'geant tous à
de la terre." La preuve de ces decx grands travailler pour la plus grande fpn, aou seule-
départemens dle l'économie, est dans l'en- ment l'indiidu, mais toute la famille umaisne;
fnce dle la. racebu mainp, précisément connume non de ses nécessités p aysiqtes ou ses pour


